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Fondateur des Fils de la Charité. 

 
Extraits de ses Ecrits spirituels

 
 : 

 « “JESUS appela ses disciples et leur dit : J’ai 
pitié de cette foule…” 
  Que je voudrais comprendre et pénétrer ce 
Misereor du divin Sauveur ! Voir et sentir à quel point 
cette compassion pénétrait et imprégnait tout son 
CŒUR ! Que je voudrais en être pénétré et imprégné 
moi-même ! Misereor… 
 La foule dont il est parlé là, c’est le grand 
nombre des âmes simples, des pauvres, des familles 
de travailleurs qui gagnent leur pain au jour le jour et 
à la sueur de leur front, des déshérités de ce monde, 
de ceux qui n’ont personne ; ce sont ceux dont parle 
l’évangile de saint Matthieu dans ce passage relatif à 
JESUS : “Voyant les foules, il fut saisi de pitié pour elles,  
parce qu’elles étaient harassées et prostrées comme des brebis qui n’ont pas de 
berger…” (Mt IX, 36)  
 JESUS a eu pitié de ces foules. De nos jours qui en a pitié ? 
 Elles sont là gisantes, comme des troupeaux abandonnés et dans pasteur. 
Que faudrait-il ? Des hommes qui aiment ces foules, qui comprennent leur détresse 
et leur abandon spirituel, qui aillent à elles, qui leur prouvent leur intérêt et leur 
attachement, qui se dévouent tellement à elles, qui soient à un tel point dévoué aux 
ouvriers, à leur disposition, qui mettent tellement Dieu et la religion à leur portée dans 
la prédication, dans les offices, dans la dispensation des sacrements, dans les œuvres, 
qu’ils puissent dire : Voilà nos hommes, ils sont à nous et à nous seuls, nous pouvons tous 
aller à eux, nous  ne serons jamais repoussés, ils s’intéressent à tout ce qui nous intéresse, ils 
travaillent pour nous, ils sont à nous, nous avons un pasteur et un père. 
 En JESUS, le Misereor est allé jusqu’à l’Incarnation, jusqu’à la crèche de 
Bethléem, jusqu’à l’atelier de Nazareth, jusqu’à tous les détails de sa vie d’apostolat, 
jusqu’à la souffrance, jusqu’à la passion, jusqu’à la mort atroce de la Croix. Voilà un 
Misereor profond et sérieux. Auprès de lui, qu’est-ce que mon Misereor ? Et pourtant 
je voudrais l’imiter, l’acquérir, le réaliser. » (1916) 
 
 « Notre Seigneur n’a pas seulement pratiqué la charité personnellement, il en 
a été le propagateur et la source. Il l’a été par ses exemples, par ses enseignements, 
par ses recommandations, par ses promesses, par ses prières et par sa puissance. Sa 
venue sur la terre a été l’avènement de la charité en ce monde. Sa loi a été la loi 
d’amour ou de charité. 
 A mesure que les Apôtres se sont répandus dans les sociétés païennes, la 
charité de JESUS Christ a pénétré les âmes et les a transformées. Il en a été une 
source si féconde et si puissante qu’il continue à l’inspirer de nos jours. 
 Nous aussi, nous devons nous appliquer à devenir, dans la mesure de notre 
possible, des apôtres, des propagateurs de la charité, des sources de charité. » 

(1925) 
 
 

 


